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A propos des vaccins contre certaines maladies 
dues à des ultravirus : «Virus vivants» 
ou «Virus tués » ? Virus inactivé (Anavirus) 
par G. H .\:\'10:\ 
A diverses reprises au cours des dernières séances de l'Académie 
Vétérinaire et à propos des Yaccins dirigés contre la fièvre aphteuse, 
contre la peste bovine, etc ... , on a utilisé les expressions « Yirus 
vivant », « virus tué » (1). Envisageant, par exemple, Je vaccin 
anti-aphteux préparé pour la première fois par Henri VALLÉE et ses 
collaborateurs, Henri CAHHÉ et Paul R1K.JAHD, sur la base <l'obtention 
des anatoxines "(2), puis mis au point ù la suite des remarqunbles 
travaux de SvEN SCHMIDT et de WALDMAKN (3), c-u bien celui pro­
posé par Marcel BELI:l\' qui repose sur les mêmes hases (4), certains 
auteurs prétendent que ces Yacc i ns sont constitués par du « virus 
tué », d'autres soutiennent qu'il s'agit de « virus vivant » ,  d'autres 
enfin affirment que ce sont des Yaccins « inoffensifs mais vivants » .
O r  comment peut-on, e n  J'occurence, employer les termes 
« vivant » et « tué » alors que l'on ignore tout ou presque tout de 
la nature même des ultravirus, alors que de l'avis des spécialistes 
les plus compétents, il est impcssi ble de se prononcer sur la nature 
< vivante » ou « inanimée » des virus. « Reconnaissons, dit notam­
ment LEVADITI, en conclusion d'un exposé très documenté sur la 
question, que quelle que soit l'ingéniosité des hypothèses proposées 
pour résoudre le problème si complexe et si passiennant, de la 
nature et du mécanisme d'action des ultravirus, aucune ne saurait 
se préntloir d'une vérification expérimentale absolument rigou­
reuse » (5). 
De son cùté, DoEHH indique au sujet des termes « vivants » et 
(1) Voir .Bull. A cati. \'ét. tic France, 1\HX d 1!1-rn, et spécialement 1!1-19. 
(:!) \VAI.D�IA:\N Jui-m(·me n'a-t-il pas i·crit t'll rn:rn (/\'·C Conyrès de Pal. c:omparée, 
Rome, 19:·HJ) : « S'i11s1>in111t 111a11if<"steme11t des traYaux de HA)IO:-; sur l'anatoxinc 
diphtériqu<', VA1.LJ�E. c·AH1i1:: et H1:x.JAHO, de l!J:!li il 1!129, ont effcctut'· des recherches 
en vue de la prépan1tiou d'un va�cin contr� la fii•\Te aphteus<". » 
(3) Voir notre dudc toute récente sur la vaccination antiaphtcuse : G. RAMON, 
llull. Office lnler11a/. des Epizooties. l!IHI, 11° ï8, p. :!!-18. 
(-!) Le complexe ,·accino-aphtcux est prt'·pari., 01! le sait, en faisant intervenir 
également le formol. Dans cc complexe, les particules tissulaires et les corpuscules 
(anavirulents) de virus vac;:inai jouent à notre avis le rùle de substances adju­
vantes et stimulantes de l'immunité, C')l11ntl' jadis dans les expériences initiales de 
VALLl�E, CARm� et H1:-1.JABU, les rlébris cellulaires du cohaYe utilisé comme source 
de virus ren1plissaient ce m1�me rôle. 
• 
· (5) C. l.EYADITI. - Les ultravin1s c!Ps maladies hu111ai11<'s <'l animales. 
B . .-\. \'., 11° 8, octobre> 1 !)49. 
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« non vivants » que « la distinction ne peut être établie qu'avec de 
très fortes, sinon d'insurmontables difficultés ». 
C'est pourquoi pour désigner l'état sous lequel se trouve le virus 
aphteux dans le vaccin anti-aphteux préparé selon les normes du 
moment et dont la parfaite innocuité a été dûment contrôlée, nous 
préférons nous servir de l'expression de virus inactivé, sans ces 
autres qualificatifs de « vivant » ou de « tué », en lui accordant le 
sens « de la perte totale du pouvoir pathogène et de la conservation 
de la valeur antigène et immunisante » et nous traduisons celte 
sorte de définition par la dénomination d'anavirus, par analogie 
avec le terme anatoxine auquel nous avons donné,· il y a vingt-cinq 
ans, la significntion suivante : toxine qui a perdu toute sa toxicité 
mais qui a gardé son pouvoir antigène et immunisant. 
Et en effet le virus aphteux qui mérite Je nom d'anavirus n'est-il 
pas devenu pathologiquement « inerte » puisqu'une �uspension de 
virus renfermant par exemple 1 mil1ion de doses infectantes par 
centimètre cube, soumise dans les conditions convenables à l'acti0n 
simultanée <l'une minime quantité d'aldéhyde formique (1 p. 1.000 
de la solution commerciale) et de In chaleur modérée (27 ° pendant 
48 heures) se révèle incapable de déterminer chez le cobaye le 
mcindre signe d'infection aphteuse, alors qu'il suffirait de un mil­
lionième de centimètre cube de ]a même suspension non modifiée 
pour provoquer chez le même animal l'apparition d'un aphte local 
d'abord et, dans la suite, la généralisation de la fièvre aphteuse. 
D'ailleurs, le terme anaPirus est employé depuis quelques temps 
déjù par différents auteurs et en particulier par SVEN SCHMIDT et 
ses collaborateurs, A. HANSEN et P. HoLM (6), pour désigner le virus 
aphteux inactivé et ainsi transformé en vaccin sous l'influence non 
seulement du formol et de la chaleur mais encore de divers autres 
facteurs, notamment au moyen des rayons ultraviolets (7). 
· Telles sont les brèves réflexions que nous désirions vous soumettre 
ëlll sujet des expressions « virus vivant » et « virus tué », « virus 
inactivé » et « ana virus ». 
(ül S. Sc1-1MIDT, A. HANSEN et P. Hou1. - Re1111e d"/11111111110/ogie, 19-19, 13, p. 218. 
(Ïl \'oir i·galcment en cc qui concerne le tcrn1C anavirus, YI. \VYNOHR.\DNYK, 
nevue d'J111111u11ologie, 1!}..1!), 13, p. :!:�ü. 
